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Et l'honorable ministre, en se basanît sur cette J3e ne retiendrai pas la Chambre plus longtemps
declaration, a proposé une résolution qui finit par sur cette question, vu qu'une occasion future nous
Ces mlots : permettra de la discttr plus au long ; mais je le

Que. dans ces conditions, l'émission d'un mandat <lu demande (le nouveau: quel besoin y a-t-il de convo-
gouverneur général pour les dites sommes était un grossier quer cette Chambre, si l'on peut dépenser nu mil-
ibus du pouvoir conféré au gouverneur en coseil aux lion >our le service public en vertu de mandats duternes du dit acte.

Eh bien ! M. l'Orateur, je désire denander àt gouverneu général Est-ce rien de plus quue
l'honorable ehef du gouvernement quelle a été it coméhe que de convoquer ici, de l'Atlantique au
position en ce eas-ci ? L'occurrence était-elle Paciqfiule, en plein été, les menltres de ce parle-

imprévue *! Uhoorablle chef oitgouvernement o- nient, pour leur dire qu'on les réunit ainsi pour
Mimt-il ue mon honorable ai sigeant ma gau- adoption des susides, lorsque tout ce que le.

1,1--til ue 1101 lonoalîe aoi iégantt 11,1~di- olivet'eiiieît a à faire Pour ,;e procurîer tout ini-
che. l'ex-ministre dles Finances (NI. Fo;ter), a go
prie etimplor- cette Chambre <le pourvoir au service itant dargent <lui peut lui être nécessaire pour les.

publie, inime seulement pour faire face à ses subsides, e'est d'obtenir, au ias d'un mandat, la
exiem -~.---1 î siculatture du1 gouvcerneur général.

M ai I ' u . -el te co,- Je viet s le dire e je n'enteids pas pousser cevoitie * Mais, NI. 1< >î teus', le sachiant et le voit sujet p>lus loin, pont emnet ri epi tr
lait parfaitement, ces honorables messieurs, eon- lue lusmour le moment, mais je puis <ire
trtdant alors une faible minorité dles membres d le discours du trone est pttt remaruablde
cette Chaitbre, et abusant duit pouvoir que leu- par ce qu «'il ne contient Pas qle Par ce quil con-
donnait l'expir'ation prochaine le l'existence du tient, L honoiakble chef du gouvernement lie peut.

s'lict rfs&reit, nalgré les sollicitations as se contier à la Chambre. En réalité, il estsli)l)icktiois 'un l'alie mjorté iecette trèês cit-couspect. Il se propose <le Prere' ,;ept ou
Labre de ttre ài celle-citde tir huit mois pour déteriner quelle est sa politiqiue,',hamobre (le per'mettr'e à celle-ci le pourvoit' aut éoviteq'ls pooe(efiee l

service public. Etitit-ce bien une éventualité inat- pour decouvrir ce quîii se propose de faire et de.soumnettre ait par'lemuent.tendue, elors que ces iess et i u u T v s e <h rable premier ministre eût

setice public, aviieat délilérémteit refusé d'y éte galemeut circonspect et prudent dans lexposé
Pourvoi, pour sadresser ensuite au ouverneur trange. ai ssé
géntéral et lii demamler' d'atoptern mode q'- bien les aitées en cette Chambre, mais javoue
nu'mes avaient id claré, et déola e ae it ix- ,avoir jauais éprouvé l'inimense stupéfaction dontiwuncsavaen tklkieet détclatré avec raison, ' '*t ê e firappé, loîrsquîe preirmnseadélé
constittier un abtus grave et une grossière violationt e premier unistre a déclare
le la loi, aitn <le faiie face, non a nue éventualité, icique le rappttdont mon honorable amide Lanark-

mais à un état tie choses tque, par une obstruction nord (N. Haggart) a fait la lecture dlais le ,'/olhe de
opiniâtre, ils avaient imposé à cette Chambre Toronto, était authentique. D'apres moi, il aitrait

Ceia, NI l'( Orateur, atugutre défavorablemîeit pour nieux valu que l'honorable prenier imistre se

l'avenir du Canada. C'est un mauvais début, pour confiât à ses collègues. Mais, nul doute, il doit

ii nouveau gouvernement, qte le commencer pa I avoir fait, Il doit avoir pris leur assentiment, je
violer' griaven ent la loi, par abuser du pouvoir qu1'il suppose, avant d'exposer la politique étrangéie diu
possède, par fouler aux pieds les principes mêmes Canada relativement à un pays étranger, et de l.
que ses imeilres ont posés comme principes fonda- contier à un journal d'un pays étranger. Je ctois,
mentaux en cette Chambre. NI. 1'Orateur, que vous seruteriez vaiement le

L'lioiorab'e premier ministre a eu occasion, passé polititue le tous les pays, pour trouver
récement, <le traiter ce stujet dans la ville d quelque chose qui tessenble à iui acte aussi absolu-
Toronto, lorsut'il éiionea comme anti-anglais, nent instiiable.
anti-parlementaire et irrégulier te li pat du gou- Eh quoi ! voyez done, voici l'honorable chef du

'enet ent de dépenser de l'argent public un seul gouvernement qui réunit .les membres du parle-

dillari qui ne ft voté pla le pargleent ;bet cepen- ment du ('aitada de toutes les parties de la Confe-

dant, . l'Orateur, u lieu 'ttadopter tille ligne <de d iération, et tqui déclare n'avoir rien à nous (lire.
condtite confrme à a propre déclarttion. le chef Tout ce que je veux, dit-il, e'est de l'argent. Il
ldu goovernfement. d'abo, provoqué cette situa- n'a rien à nous confier, il n'a pas (le politique à

titn par l'obstrction ha pus vquiente et la plus nous proposer mii à nous soumettre. Bien qu'il ait
cio par d*c)l),-; ,on j m is t se so it ren au cou- eu dix-huit ans, le ce côté-ci de la chaibre, pourcaractel-isée dont jatmais parti ssotrnu(o-fornmuler une politique et pont' arriver à se formerpablle eti cette chaimbrte, mnéthiode t1lui, je l'espèr'e, uc lec

s elle1.iaiintle unmu ropinesn lt ce(ui est dans les iiitér t îse renîouv'ellera pltus jamîais ;et puis, M. l'Oî't- 9n o(lonsi'crqi e dat ples en il réu(lnc
dit inoient qu'il le trouva favorable à ses propres Pays, il n'a pas un mt"ot à dire au parleeent réuni
tins et aux fins le son administration, il conseilla <le son pays, quitut à la politique qutil se piopose de
tu gouverneur général d'exécuter un acte en con suivre sur toutes les questions touchant aux ite-trave'ntiont etq rets <le ce grand pays. Mais que trouivons-nous

d'Oxford-sud a justement dénoncé comme ue dans ce rapport ? Eh bien ! je puis seuleiieiit le
tl'Oforl-stl jîsteneit ditoxcécoiniente çésigtter---je ne veux pas emîployer une expression

grossière violation du statut, et comme une grave forte -on un acte e léeîc qte itn n
irreguarite.. Je .e .ui ,ocvor ,aslitéê
Dans ces circonstances, je n'ai pas besoin de ndige. Je ne pus concevoir, dans lintéret <u

citer d'autorités. ti icil'autorité d Dr Bourinot, Canada, un moyen plus propre à produire absolu-
que tous nous considérons comme très distinguée, ment le contraire (le ce que le premier mnistre se
laquelle <lit sur ce sujet : proposait, que de Prendre pour confident un jour-

Des ndas spéciamux peuent-naliste américain, et île faire connaitre au monde
Des andts pécauxpeuentetr éms lrsqe l pa- etier, par son entremise, la ligne dle conduite que lelement n'est pas en session et que le bien publie requiert o . l

d'une manière pressante et immédiate quelque dépense Canada entend tenir. Chacun ne sait-il pas qu'en
imprévue, à laquelle le parlement n'a pas pourvu; et une diploiatie, il est de la plus haute importance d'agir
liste de tous tels mandats est déposée sur le bureau avec prudence ; qu'il faut su-veiller adroitementChambre, pas plus tard que le troisième jour de la session .
suivante. les mtentions et les dispositions de ceux avec les-

Sir C-IIAntes TUPPET,


